
Qui suis-je ?
Super Debout est un miroir, 
Si tu me regardes, c’est toi que tu regardes. 
Le visage qui s’y reflète est le tien, celui de Super Debout. Car TU es 
Super Debout, nous sommes TOUS Super Debout.

De qui je porte la parole ?

Je suis la voix...
De tous ceux qui luttent contre la loi travail. 
Des lycéens et étudiants, des jeunes travailleurs, qui ne veulent pas 
d’un avenir qui ressemble au présent de leurs parents. 
Des travailleurs et travailleuses dont on a raboté les droits et les 
revenus depuis des décennies et dont cette loi prépare l’achèvement de
la spoliation. De tous ceux qui ne veulent pas retourner à un Code du 
travail consacrant surtout le droit du plus fort, le droit du patron.

Je suis la voix...
Du jeune de 20 ans qui se demande s’il parviendra à trouver un job. 
Du chômeur de 30 ans qui se dit qu’il ne trouvera pas d’emploi. 
De l’employée de 40 ans qui a peur de perdre un travail qu’elle 
déteste. 
Du sans-emploi de 50 ans qui se dit qu’il ne retrouvera plus de boulot.
Du manœuvre de 60 ans qui se demande s’il obtiendra un jour sa 
retraite. 
De la retraitée qui crève avec son minimum vieillesse.

Je suis la voix...
Des salariés de Quézac qui luttent pour conserver leur gagne-pain. 
Des paysans de la ZAD de Cocures qui luttent pour défendre leur 
terre. 
Des habitants de Chanac qui luttent pour conserver leur centre social. 
Des blouses blanches et des habitants de Saint-Chély qui luttent pour 
conserver leur hôpital. 
Des Meyrueisiens et des Meyrueisiennes qui redoutent de perdre leur 
bureau de poste et leurs services publics. 
Des habitants de Marvejols qui se battent pour empêcher la fermeture 



du Théâtre de la Mauvaise Tête (TMT)

Je suis la voix...
Des paysans assassinés par la politique agricole de l’Union 
Européenne. 
De l’éleveur de st Martin de Lansucle qui a perdu ses primes et 
envisage la faillite. 
De l’apicultrice de St-Germain de Calberte qui voit ses abeilles 
dépérir. 
De l’habitant du Causse Méjean qui redoute de voir son 
environnement livré à l’exploitation des gaz de schistes. 
Des Cévenols dont la châtaigneraie se voit promise à la destruction 
par Eon. 
De l’agriculteur du Causse qui se suicide parce qu’il n’aura pas 
l’argent de la PAC.

Je suis la voix...
Du jeune de Aumont Aubrac, sans boulot, qui galère chez ses parents. 
De la travailleuse précaire du Pont de Montvert qui va d’intérims en 
CDD. 
Du stagiaire de Mende qui a bien compris qu’il était exploité et qu’on 
se foutait de sa gueule. 
Du chômeur du Malzieu en fin de droits. 
Des RMIstes, de Florac, devenu RSA -istes, qui se demandent ce que 
maintenant ils, et elles, vont devenir. Du SDF de Langogne qui se 
saoule pour endormir son désespoir.

Je suis la voix...
De l’électeur dont le vote a été bafoué. 
Du consommateur empoisonné par la nourriture industrielle. 
De l'humain qui a juste envie d'un environnement vivable ici et 
ailleurs, pour aujourd'hui et pour demain. 
Du petit contribuable, qui paye plus d’impôts, pour compenser les 
milliards de la fraude fiscale des riches. 
Du fauché qui paye la même TVA que les millionnaires.

Qui suis-je ? 



De ceux qui ne veulent plus se soumettre à la loi de l’argent.
De ceux qui veulent être maîtres de leur temps et de leur vie.
De ceux qui ne veulent plus obéir aux multinationales et aux gens de 
pouvoir. De ceux qui veulent toute la liberté qu’ils sauront prendre.

Je suis la voix...
Des femmes et des hommes qui veulent être considérés à égalité. 
De l'humain qui voudrait juste plus d'humanité. 
Du couple de lesbiennes qui vit dans un petit village de Margeride et 
que l’on continue de montrer du doigt. 
De l’homosexuel des Cévennes qui continue à être l’objet des rires. 
Du transgenre de l'Aubrac, qui le tient pour lui, parce que personne ne 
comprendrait.

Je suis la voix...
De Malik Oussekine, de Zyed Benna et Bouna Traoré, de Rémi 
Fraisse, que la police a assassinés. 
Des jeunes de banlieues, traités d’émeutiers, a qui l’on n’offre comme 
rêve que la radicalité, réprimés par la force sans qu’on les ait écoutés. 
Du sans-papiers de Langogne qui attend son expulsion. 
Du réfugié de Chambon-le-Château qui ne sait pas s’il obtiendra un 
statut lui permettant de rester en France. 
De l’Étranger, le souffle des bombes sur la nuque, qui a risqué sa vie, 
la mer sous les pieds, mais qui s’est quand même noyé, dans les eaux 
glacées de l’humanisme barbelé et de la démocratie européenne.

Je suis la voix de la survie qui veut redevenir la vie !

collectif  NUIT DEBOUT 


